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J>.\H. LE üLAlVI:: r.·11 PAl-l L'.\M.uUH il 

bien c1ut• pat· (•goï!'iHlL', Cè :-;ont rie-:-: ùnws huuwiuc:;. )lais voi� Su·aila: ii 
,-'r;;t fait un idt'al tout d<';<intèl'c�,-é· ; sm· ,;01i chemin les passion:; 
,-\•nnobli�"�eut. Sa gmmlet11· e�t colle d'un Dieu. 

srrnADA, •1t1i 1111'•cli1,. dt"pui,; ((m·hJ!w.: iu:<1an\.S. 

·rout ost �auvc rnaintm1ant. µ:nlt.;e à vous, Riualda, ,·ous que ,
Ï
ê.u:eu

,;ais de trahison. Encore quelque,- jou,·� pou,· pl'c'•pai·c1· k peuple et 
l'hcnrc d<' la ,\<'!inance aurn ,;01111(•. Allez Hi11alcla, retournez an po,;k 
que vou" avez choisi ; c11<lor111c,z le t�Tan clan,; sa tiécuri\". Le ,•e,_tc 
uous 1·cgatcle. 

Hl�AI.O,\ 

:>.loi! chez Conrad! alors que Guido 1·0,;pire. Oh'/ que rue dcman<lcz
,·ou,; là. 

$Tll.\l>A 

li le faut: ,1uand cola ,lev1·ail bl'i:sm· voire cœul'. Si vous clispal'aisscz, 
Conrad m..tlant :;aura ,·itc noll'e cou1plol. Alo1·:s tout est perdu. Ravenne 
reste csclan·. nous n'as-on:< plus qu'it fui,·.

JU:-.AI.O.\ 

Qu'importe si je fuis ,wec Guido! 
STR.\D,\ 1 :wcc :unorill�. 

Et la Pau·ic! 
Riml1da tombe à �oooux. bt lêt.e Jans ::.c:; main-i N :te mot à vlcurcr. - StrJda la. 

re;:ard11 un instant <'i continue : 

Yous souff,·ez, Ri,rnlda, mais qu·est voire douleur pl'i:s clo la liberLé
d'un peuple·? 

SAl�T I.UC 

\"oi:;, Jésu:o, le cas qu'il fait d'une clouleul' l1 umaine. c·est ::;au:,; pitié 
qu'il va briser cette àmc. 

LE CHRIST 

Tu <li;. vmi, et pounant se� �Pnlimenb soni nobles. Il exige m1 du1· 
sac1·ifice qui pc•ut hroyer deux àmP:s. et cela. c'est raire lo mal. La cause 
qu'il défoncl est grande et ><aintc, mai::< elle nïntcrclit pas la pifa'.
Deux passions violentes ne peuvent se parlage .. un même cœur·. Ceux
de Guido et ,le H.inakla ;<nnt déjà. pris l'uu par l'autre; ils agiront. pOlll' 
la liberté: mai:; qu'elle ne conh-nriP point lcn,· amour. Poul-ètrn 
Sh-ada pouna-t-il un instant, g1·àce ,i �a robuste foi. les entn1ine1· à agir 
avec lui. ll•fai,; cc no sera l11t'en l<wtu,·ant leurs ùmcs. 

Cependant, Luc. je ne veux pa,;; le condamner encore. Il m'a pam 
ü-op grnnd pour u·avuir pas la charité>. 

GUIDO <IUÎ •� ita.i'.:I Rlnalda d:m;; ;.c.� hr.<-., •1adrc"--c ;n'l'C violence i.l So·ivla. 

l•:11,, nu me quittc1·;1 plu,;. St,·ad,1. lu m'cnion<l,;. je le ,·eux. Si pour 
,-e,·,·ir ma patt-ic il me fallait subi,· les plu;< elî,·o�·ablcs. to,-turcs. je IP 
ferai,;. ?.lai::; pcnlt-e Rinalda, ltt vie ck m,)n àmc. jamais! 

STR,\.OA 

Prend,; garde, Gnirln. Ton frè1·,• Rizzo vii euco1·c. c·e;<t ,.,.ai. Mai,; 
Hinalda Ctit le prix de son exi,-ku�e. ,�:lie difparuc. c'e:<t la u1od pour lui. 




























